
Professeur d’histoire romaine à la
Sorbonne, l’auteur étudie ici les
causes de la crise du IIIe siècle qui
secoua l’Empire romain. Il évoque
notamment les guerres menées
contre les Alamans, Goths,
Iraniens, etc. Non sans jubilation, et
avec une ironie discrète, il pointe
du doigt les préjugés qui ont fait
naître des erreurs parfois énormes.
C’est ainsi qu’on a reproché aux
fantassins romains de se laisser dis-
tancer par les cavaliers barbares,
alors que ces derniers étaient eux
aussi des fantassins. C’est le mérite
et l’originalité de ce livre d’avoir
cherché les vraies causes de ces
désastres et étudié les ennemis, si
différents des Romains, qui les pro-
voquèrent. L’auteur présente ici un
travail remarquable par son érudi-
tion et novateur sur les batailles per-
dues d’un empire jusqu’alors tou-
jours victorieux.

Atlas des pays bibliques



Jacques Emeriau
DDB, 220 p., 25 €

Comment comprendre la Bible
sans connaître la géographie précise
des lieux qui l’ont portée? Comment
découvrir les civilisations qui en
constituent le cadre et leur imbrica-
tion dans l’histoire? C’est à cette de-
mande que cet Atlas veut répondre.

Une première partie présente les
éléments essentiels de la Bible,
quelques grandes traductions, ma-
nuscrits ou apports de l’archéologie.
Élément central, la deuxième partie
comporte soixante-douze cartes divi-

sées en cinq sections : cartes géné-
rales, grands empires ou royaumes,
autres pays, Terre sainte, voyages
pauliniens. Chaque carte est accom-
pagnée d’une courte présentation, de
textes bibliques et de la littérature
profane contemporaine de la Bible.
Une troisième partie présente qua-
rante plans des principales villes des
pays bibliques, avec des commen-
taires. Des annexes proposent des ta-
bleaux comparatifs, un glossaire, des
index et une chronologie.

Le bonheur dans le crime



Jules Barbey d’Aurévilly
André Versailles éditeur, 100 p., 5 €

On peut se complaire dans cette
littérature. Peut-être parce que Barbey
est un des «réacs» aussi impitoyables
pour l’incurable sottise des conserva-
teurs que pour la suffisance des sec-
tateurs du « progrès ». Il a une ten-
dresse désemparée pour une
catholicité à la française en voie
avancée de dépérissement. Il aime
une France d’imagerie, proustienne
en quelque sorte, recluse hors du
siècle dans ses châteaux de rase cam-
pagne. La province lui inspire un mé-
lange d’appétence et d’exaspération.
Bref, il use de la nostalgie comme
d’une «vieille maîtresse», titre de son
roman le plus magique. C’est un
sceptique démodé.

Une jeune femme du nom de
Hauteclaire Stassin est devenue pro-
fesseur d’escrime à la suite de son pè-
re. Elle donne des cours aux jeunes
nobles de la ville de V… Elle tombe
amoureuse de Serlon de Savigny et

visiblement c’est réciproque. Le pro-
blème c’est que Serlon doit se marier
avec Delphine de Cantor. Le mariage
se fait ! Un jour Hauteclaire disparaît
de la ville sans explication ; tout le
monde s’inquiète.

Le médecin est appelé au chevet
de Madame de Savigny. Qu’elle n’est
pas sa surprise en découvrant qu’Eu-
lalie, la femme de chambre de la da-
me, et Hauteclaire ne font qu’une
seule et même personne! Il ne dit rien
pour autant. Puis Madame de Savigny
meurt empoisonnée par Eulalie.
Vingt-cinq ans plus tard, Savigny et
Hauteclaire vivent heureux, dans leur
bulle et dans un bonheur parfait mal-
gré leur crime. Le narrateur conclut :
«le bonheur n’a pas d’histoire. Il n’a
pas plus de description. On ne peint
pas plus le bonheur, cette infusion
d’une vie supérieure dans la vie,
qu’on ne saurait peindre la circula-
tion du sang dans les veines».

La chevalerie expliquée
à mes petits-enfants



Alain Demurger
Le Seuil, 130 p., 8 €

Tournois, croisades, table ronde et
amour courtois… le monde des che-
valiers fascine et intrigue enfants et
adultes. Mais en ce domaine, quelle
est la part entre l’imaginaire et l’his-
toire? De Roland à Lancelot, en pas-
sant par Bayard et le roi Arthur, Alain
Demurger ressuscite les grandes
figues de la chevalerie, explique les
codes et les coutumes, les idéaux et
les exploits. C’est la vie quotidienne
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